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Résumé : Au Burkina Faso, le bien-être des hommes est étroitement lié à la santé des 

écosystèmes de par les biens et services écosystémiques qu’ils fournissent. Ils sont 

cependant soumis aux divers phénomènes de dégradation. Cette situation impacte les 

multiples services qu’ils rendent aux populations et à l’environnement. Ainsi, le présent 

article vise à analyser la performance environnementale des services écosystémiques de la 

forêt classée de Tiogo. La démarche méthodologique de cette étude est basée sur des 

enquêtes ethnobotaniques. Elles ont été menées dans les villages environnants de la forêt de 

Tiogo. Les résultats montrent que les populations utilisent principalement les plantes pour 

l'alimentation (310 citations), la médecine (283 citations) et le bois énergie (152 citations), 

des usages vitaux à cause du faible niveau de revenu de la population locale et à l’accès aisé 

à la ressource végétale. Cette dépendance de la population n'est pas sans conséquence sur 

les ressources forestières car deux espèces sont classées très vulnérables et 14 autres sont 

classées moyennement vulnérables. Ces espèces utilisées sont menacées de disparition. 

Cela engendre une baisse du niveau des services écosystémiques.  

Mots clés : Tiogo ; Savane ; Enquête ethnobotanique ; Couvert végétal, forêt classée, 

Déforestation, Burkina Faso 

 

Abstract: In Burkina Faso, human well-being is closely linked to the health of 

ecosystems through the ecosystem goods and services they provide. However, they are 

subject to various degradation phenomena. This situation has an impact on the multiple 

services they provide to populations and the environment. Thus, this article aims to analyze 

the environmental performance of the ecosystem services of the classified forest of Tiogo. 

The methodological approach of this study is based on ethnobotanical surveys. They were 

carried out in the surrounding villages of the Tiogo forest. The results show that the 

populations mainly use plants for food (310 citations), medicine (283 citations) and wood 

energy (152 citations), vital uses due to the low level of income of the local population and 

to easy access to plant resources. This dependence of the population is not without 

consequence on forest resources because two species are classified as very vulnerable and 

14 others are classified as moderately vulnerable. These species used are threatened with 

extinction. This leads to a decline in the level of ecosystem services.  

Keywords : Tiogo; Savannah; Ethnobotanical survey; Vegetation cover, classified 

forest, Deforestation, Burkina Faso 

 

Introduction 
Depuis plusieurs décennies, les écosystèmes connaissent une forte dégradation imputable à 

l’effet du changement climatique et surtout aux actions anthropiques. Ces menaces 

proviennent de l’exploitation minière, des feux de brousse pour la pratique de la chasse et la 

construction des routes. À cet effet, Millenium Ecosystems Assessment (MEA, 2005, p.32) 
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affirmait que 60% des écosystèmes du monde ont été dégradés ou exploités de façon non 

durable. Aussi, l’Atlas Mondial de la Désertification fait-il état d’un taux de dégradation de 

la surface de la terre de 75% (UE, 2018, p.18). Ces diverses situations laissent entrevoir une 

forte pression sur les modes d’utilisation des terres surtout dans les pays en voie de 

développement où les écosystèmes se sont dégradés plus rapidement et plus intensément 

ces 50 dernières années qu’à n’importe quelle autre période de l’histoire de l’humanité 

(MEA, 2005, p.32). Par ailleurs, la même source (MEA, 2005, p.32) stipule que le bien-être 

des hommes est étroitement lié à la santé des écosystèmes de par les biens et services 

écosystémiques qu’ils fournissent.  

En Afrique subsaharienne, les formations végétales jouent un rôle de premier plan dans la 

conservation de la biodiversité. En effet, elles renferment des espèces uniques et 

endémiques bien adaptées aux conditions écologiques difficiles et fournissent aux 

populations locales des biens et services essentiels (FAO, 2010, p.22). Le Burkina Faso, 

pays sahélien regorge d’aires protégées qui constituent des réservoirs de biodiversité. 

Cependant, elles n’échappent pas au phénomène de dégradation. L'une des conséquences 

directes de la dégradation des écosystèmes forestiers est la perte de la biodiversité, la 

diminution des services écosystémiques. Cela touche les pauvres, en particulier dans les 

pays en développement comme le Burkina Faso O. KABORÉ (2013, p. 35).  

À l’instar des autres ressources forestières, la forêt classée de Tiogo fait face à différentes 

menaces liées aux activités anthropiques. Selon les résultats cartographiques de P. 

BAZONGO et al. (2015, p. 1988), la forêt de Tiogo connait une forte régression de ses 

savanes boisées passant de 35,2% en 1986 à 18,0% en 2010. Durant la même période, les 

zones d’anthropisations ont progressé d’environ 4,4% par an. L’analyse de la dynamique 

spatiale a montré une fragmentation des savanes boisées entre 1986 et 2010. C’est dans ce 

contexte de dégradation de la ressource naturelle que s’inscrit le présent écrit portant sur le 

thème « Services écosystémiques de la forêt classée de Tiogo en déforestation au Burkina 

Faso ». Il entend déterminer la performance environnementale des services écosystémiques 

de la forêt classée de Tiogo. Spécifiquement, l’article vise à déterminer les catégories de 

services écosystémiques de la forêt classée de Tiogo, l’usage des plantes par la population 

riveraine de la forêt classée de Tiogo, la perception et l’adaptation de la population face à la 

perte de la biodiversité. 

 

1. Matériels et méthodes 
1.1 La zone d’étude 
La forêt de Tiogo, classée depuis 1940 par l’administration coloniale, est un regroupement 

de terres appartenant à la population autochtone, qui couvre de nos jours environ 30 000 ha. 

Elle est située à 40 km de la ville de Koudougou sur l’axe Koudougou-Dédougou (Carte 1). 

La forêt constitue le Chantier d’Aménagement Forestier de Tiogo et s'étend, dans la 

province du Sanguié, sur les communes de Dassa et de Ténado. La zone d’étude est 

localisée précisément entre la longitude 2°42’ et 2°52’ Ouest et la latitude 12°13’ et 12°24’ 

Nord. Le potentiel hydrographique de la forêt classée repose essentiellement sur le fleuve 

Mouhoun auquel s’ajoutent des rivières et marigots temporaires. La Carte 1 suivante donne 

la localisation de la forêt classée de Tiogo. 
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Carte 1 : Localisation de la forêt classée de Tiogo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Forêt classée de Tiogo est située dans la zone soudano sahélienne du Burkina Faso. Elle 

est arrosée par une pluviométrie qui oscillent entre 700 et 800 mm/an Traore S. (2008, 

p.31). Les mois de juin, juillet, août et septembre sont les mois les plus arrosés. Les 

variations spatiales (entre villages) demeurent peu perceptibles. À Tiogo, les mois de 

décembre et janvier sont les plus frais (avec un minima de 12°C et un maxima de 26°C) et 

les mois de mars et avril sont les plus chauds avec respectivement 40°C et 32°C (TRAORE 

S., 2008, p. 33). En 2015, B. TANKOANO et al. (2015, p. 30) indiquent que la température 

moyenne annuelle est de 24°C avec une amplitude thermique de 15°C. On constate de plus 

en plus une légère baisse de la température moyenne annuelle et une amplitude thermique 

constante. 

Selon le Recensement Général de la Population et de l’Habitation de 1996 la population de 

la commune de Ténado était de 42 186 habitants répartis sur 18 villages. Elle était 

composée de 54,8% de femme et de et 45,2% d’homme. En 2006, la population de la 

commune de Ténado était de 45 506 habitants répartis avec 53,8% de femmes contre 46,2% 

d’hommes. Le RGPH de 2019, indique que cette population a atteint le nombre de 60 165 

habitants dont 53,5% de femmes et 46,5% d’hommes. 

Quant à la population de la Commune de Dassa, elle était de 14 644 habitants dont 53,2% 

de femmes et 46,8% d’hommes selon les résultats RGPH de 2006. En 2019, la population 

de Dassa a atteint le nombre de 20 409 habitant répartie avec 53,1% de femmes contre 

49,9% d’hommes. 

La Commune de Kyon était de 20 391 habitants, avec 52% de femmes et 48% d’hommes 

selon les données de INSD de 2006. Les résultats, du dernier recensement effectué en 2019, 

montrent une augmentation de la population. En effet, elle est passée à 24 496 habitants 

avec 52,1% de femmes et 47,9% d’hommes. 

Ainsi, la population des trois communes s’est accrue. En effet, la population de la 

commune de Ténado a augmenté de 42,6% en l’intervalle de 23 ans entre 1996 et 2019. 

Plus finement, cette croissance s’est accélérée avec le temps passant de 7,9% en 10 ans 

entre 1996 et 2006, puis à 32,2% en 13 ans entre 2006 et 2019. Celle de Dassa et de Kyon 

montrent la même dynamique. En intervalle de 13 ans la population des deux communes a 

augmenté respectivement de 39,4% et de 20% entre 2006 et 2019. Des statistiques 

suffisantes pour montrer comment la pression démographique peut s’exercer sur les 

ressources nécessaires lorsque l’on sait que les activités socioéconomiques sont 

l’agriculture extensive, l’élevage et l’exploitation forestière L. SAWADOGO (2009, p. 29). 
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1.2 Méthode de l’étude  
Afin de déterminer le niveau de service écosystémique rendu par la forêt de Tiogo à la 

population riveraine, la démarche méthodologique adoptée s’articule autour de la collecte, 

du traitement et de l’analyse des données. 
 

1.2.1 Collecte des données  
La collecte de données a été réalisée à travers des entretiens ménages auprès des 

populations environnantes et à travers des focus groups auprès des services administratifs 

centraux, déconcentrés et auprès des groupements de gestion forestière. Elle a été menée du 

27 novembre au 19 décembre 2020. Elle a permis d’administrer des questionnaires et 

guides d’entretien aux populations de Essapoun, Nagarpoulou, Tiogo mouhoun, Tiogo, Tio, 

Poa, Ziliwèlè, et à plusieurs personnes ressources notamment les agents des eaux et forêts, 

les responsables de Groupement de Gestion Forestière (GGF) et l’Union des Groupements 

de Gestion Forestière (UGGF). La Carte 2 qui suit montre les différentes localités où les 

enquêtes ont été menées. 
 

Carte 2 : les villages concernés par les enquêtes 

 
 

Plusieurs villages limitrophes de la forêt de Tiogo relèvent des communes de Ténado, 

Dassa, Kyon et de Tchériba comme le montre la Carte 2 ci-dessus. Leurs populations 

profitent des biens et services de cette forêt. Pour cela, des villages ont été choisis d’abord, 

pour leurs proximités à la forêt ; ensuite, l’existence d’un groupement de gestion forestier 

(GGF) M. YELKOUNI (2004, p.43). Enfin, étant les principaux bénéficiaires des bienfaits 

de la forêt. A l’instar de A. A. SODORE (2017, p.32) et de J. S. E. DABONE (2020, p.20), 

la méthode d’échantillonnage aléatoire simple a été retenu pour cette étude. À cet effet 114 

ménages dont 50% de femmes et 50% d’hommes ont été retenus. Ce nombre représente 

environ 5% des ménages pour chacun des villages à la date du recensement considéré. 
 

    Tableau 1 : Nombre de ménages enquêtés par village 

Villages Populations Ménages Ménages enquêtés 

Essapoum 2436 339 16 

Nagarpoulou 2094 343 17 

Poa 2190 359 17 

Tio 2752 451 22 

Tiogo 3083 505 25 

Tiogo mouhoun 338 55 2 

Ziliwèlè 1880 308 15 

Total 14773 2360 114 

    Source : RGPH 2006 et calcul sur Excel 
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Le Tableau 1 donne le nombre de ménages enquêtés par village suivant les données du 

recensement générale de la population et de l’habitation de 2006. Cette enquête a été 

complétée par une revue bibliographique. 

1.2.2 Traitement des données 
Les données collectées sur le terrain ont servi à identifier les services écosystémiques et à 

les classer en catégories suivant le modèle de Millenium Ecosysfem Assessment (2005, p. 

25). Aussi, ces données ont été également utilisées pour les calculs : La fréquence de 

citation du service ; la fréquence moyenne de citation des services ; la valeurs d’usage et 

l’indice de vulnérabilité de l’espèce 

 La fréquence de citation du service (FCS) calculée à partir de la formule : 

 

Ncs : Nombre d’enquêtés ayant cité ou ayant reconnu profiter du service 

N : Nombre total d’enquêtés interviewés 

 La fréquence moyenne de citation des services FCM : 

             
FCS : est la fréquence de citation d'un service 

Ns : le nombre de services considérés. 

La valeur d'usage et l'indice de vulnérabilité des espèces citées lors de la collecte des 

données terrains ont été calculés par rapport à l’usage fait de ces espèces. Ainsi : 

 La valeur d'usage (VU) est obtenue suivant la formule de O. PHILLIPS et A. H. 

GENTRY (1993, p. 19)  

 

Ui : le nombre d'usages mentionnés par les informateurs.  

N : nombre total d’enquêtés interviewés. 

Cet indice ethnobotanique est largement utilisé et serait plus objectif pour évaluer 

l'importance d'une plante dans la communauté D. T. HOUÉHANOU et al., (2016, p.198). 

La vulnérabilité des espèces recensées lors de l'enquête ethnobotanique est calculée à partir 

de l'indice de vulnérabilité des espèces. Il est le degré d’exposition des espèces aux risques 

de réduction ou de disparition occasionnés par les modes de prélèvement inapproprié dans 

un environnement soumis à une pression anthropique croissante et à des variations 

climatiques L. TRAORÉ et al. (2011, p. 261). 

 L’indice de vulnérabilité de l’espèce i (IVi) est calculé suivant la formule 

 

Avec : 

N= N1+N2+N3+N4+N5+N6 

N1 : la fréquence d'utilisation relative de l'espèce i dans un usage j. Elle est obtenue selon la 

formule suivante : N1 = npij/ntpe x 100 où npij= nombre d’enquêtés ayant cité l'espèce i 

dans un usage j ; ntpe = nombre total des enquêtés. 

N2 : la valeur liée aux types d'usages des espèces ;  

N3 : la valeur liée au type d’organe ;  

N4 : la valeur liée au mode de prélèvement ;  

N5 : la valeur liée au stade de développement de l'organe végétal.  

Toutes ces valeurs varient de 1 à 3 et sont déterminées à l'aide du Tableau 5 ci-dessous des 

paramètres de vulnérabilité de L. TRAORÉ et al. (2011, p. 261). 

N6 : la fréquence relative (Fr) a été calculée selon la formule suivante : Fr = ni/N x 100, 

avec  
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Fr : fréquence (%) de l'espèce i ; ni : nombre de relevés où l’espèce i est présente ; N : 

nombre total de relever. Ainsi selon L. Traoré et al., (2011, p. 263), si : 

 IVi < 2, la plante est dite faiblement vulnérable.  

2≤ IVi< 2,5 la plante est dite moyennement vulnérable 

Si IVi ≥ 2,5, la plante est dite très vulnérable 
 

Tableau 2 : Paramètres de calcul de l'indice de vulnérabilité 

 

Source : Traoré et al. 2011 

 

2. Résultats et Discussion 
Cette partie met en lumière les services écosystémiques de la forêt classée de Tiogo et 

l’usage des plantes par la population riveraine. 
 

2.1 Les services écosystémiques de la forêt classée de Tiogo 
Plusieurs catégories de services écosystémiques sont identifiées dans la forêt classée de 

Tiogo  
 

2.1.1 Les catégories de services écosystémiques de la forêt classée de Tiogo 
Dans la forêt classée de Tiogo deux types de services écosystémiques ont été étudiés. Ce 

sont les services tangibles et les services intangibles. Les services tangibles sont ceux qui 

sont concrets. Ceux intangibles sont abstraits. On trouve seize services écosystémiques 

regroupés en quatre groupes. Il s’agit premièrement, des services tangibles composés 

uniquement que des services d’approvisionnement. Ces services d’approvisionnement se 

subdivisent entre autre à l’approvisionnement en bois de feu, en plantes médicinales, en 

plantes fourragères, en produits forestiers non ligneux et en eau. Deuxièmement, nous 

avons les services intangibles qui se répartissent d’abord par les services culturels, qui 

s’identifient par l’utilisation de la forêt pour la religion, pour le tourisme comme aussi bien 

un espace éducatif qu’un espace de repos et de loisirs. Ensuite, il y a les services de 

régulation constitués de la purification de l'eau, la régulation climatique, la protection des 

sols et la protection des cultures. Enfin, les services de support composés de la fertilisation 

du sol et la purification de l'air. 

Dans le Tableau 3 ci-dessous est consignée la fréquence moyenne de citation des services 

tangibles et les services intangibles. 
 

Tableau 3 : Fréquences moyennes de citation (FMC) par catégorie de service 
Nature du service Services tangibles Services intangibles 

Catégorie Approvisionnements Régulations  Supports  Culturels 

Nombre de service 5 4 2 5 

FMC Par catégorie de 

service (%) 
53,2 82,5 85,5 79,0 

FMC par nature de 

service (%) 
53,2 82,3 

 

Source : Enquête terrain 2020 
 

Paramètres Vulnérabilité à une exploitation incontrôlée 

Faible (échelle = 1) Moyenne (échelle = 2) Forte (échelle = 3) 

1. Fréquence 

d’utilisation (F.U.) 
F.U. < 20% 20% ≤ F.U. < 60% F.U. ≥ 60% 

2. Nombre d’usage Nu < 2 2 ≤ Nu ≤ 4 Nu ≥ 5 

3. Organes végétal 

utilisé 
Feuille, latex Fruit, branche 

Bois, graine, écorce, 

racine, fleur 

4. Mode de 

collecte 
Ramassage - Cueillette, coupe 

5. Stade de 

développement 
Vieux ou sénescent Adulte Jeune 

6. Fréquence 

relative 
Fr ≥ 2/3 Fm 1/3 Fm ≤ Fr < 2/3 Fm Fr < 1/3 Fm 

(F.U. : Fréquence d’utilisation relative des espèces ; Nu : Nombre d’usages ; Fr : Fréquence 

relative ; Fm : Fréquence relative maximale). 
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Le Tableau 3, montre que la population a une bonne connaissance des services 

écosystémiques. En effet, les services intangibles avec 82,3% de fréquence moyenne de 

citation sont très bien connus par rapport au service tangibles 53,2% de fréquence moyenne 

de citation. Ces résultats corroborent partiellement ceux de R. C. YAOVI (2017, p. 76) 

dans la forêt classée de Kou. En effet, les services de support (85,8 %) et les services 

culturels (85,4 %) sont les plus cités par la population riveraine de la forêt de Kou. Aussi, 

les résultats de la présente étude sont similaires à ceux obtenus par Y. J. SÉHOUBO (2017, 

p. 85) au niveau de la forêt classée et Ranch de Gibier de Nazinga où le service le plus cité 

est l'approvisionnement (97,3 %). 
 

Les services tangibles de la forêt Classée de Tiogo 

Les services tangibles sont les services concrets ou matériels auxquels la population 

riveraine a réellement accès. Ils se résument à l'approvisionnement des biens issus de la 

forêt. Le graphique 1 résume la fréquence de citation de chaque service 

d’approvisionnement. 
 

Graphique 1 : Fréquence de citation des services (FCS) tangibles 

 
Source : Enquête terrain 2020 

 

L’on constate aisément aux résultats inscrits dans le Graphique 1 que les produits forestiers 

non ligneux (92%) sont les plus accessibles à la population riveraine. Ensuite, suivent les 

plantes médicinales (90%) et le bois pour le feu (40%) et enfin viennent l’eau (24%) et les 

plantes pour le fourrage (20%). Ces résultats montrent que les populations riveraines de la 

forêt classée de Tiogo ont une bonne connaissance des lois (écrites ou orales) qui régissent 

la gestion de la ressource, notamment les interdits traditionnels (souvent non écrits) et les 

droits d'usages (les codes forestiers). Ce qui est une preuve que la conservation efficace de 

la biodiversité passe nécessairement par une bonne sensibilisation et une implication des 

populations riveraines. Selon D. B. SANOU (2006, p. 64), ces interdits traditionnels 

contribuent à la protection de la diversité biologique. De pareils résultats sont obtenus par 

R. C. YAOVI (2017, p.45). Dans son étude, les biens les plus cités sont, les plantes 

médicinales (87 %), les produits forestiers non ligneux (65 %) et l'eau (63 %). 
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Les services intangibles de la forêt classée de Tiogo 

Les services intangibles sont difficilement identifiables et perceptibles. À cet effet, les 

perceptions des populations riveraines sur les services intangibles ont été identifiées. Les 

résultats sont présentés par le Graphique 2 ci-dessous. 
 

Graphique 2 : Fréquences de citation des services tangibles 

 
Source : Enquête terrain 2020 

 

Comme le montre le Graphique 2 les services de religion (91%), du tourisme (85%), de la 

régulation du climat (84%), de la purification de l'air (88%) et de la fertilité des sols (83%), 

ont les fréquences de citation les plus élevées. La régulation climatique et la fertilisation du 

sol ont une complexité scientifique car souvent ne sont pas perçues par les populations du 

fait que les explications données pour certains de ces services s'inspirent des expériences 

empiriques et des croyances mystiques. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par R. 

C. YAOVI (2017, p.46). Dans cette étude de ce dernier sur la forêt classée de Kou, les 

services ayant les fréquences les plus élevées sont la régulation climatique (95 %) et la 

fertilisation du sol (93 %). Les résultats obtenus dans la forêt classée de Tiogo corroborent 

partiellement ceux obtenus par S. A. KABORÉ (2015, p.74) où les services de religion 

(l’utilisation de la plante dans les cultes et la religion traditionnelle) sont les plus cités. Mais 

cela s’explique par le fait que, l’auteur a mis l’accent sur l’étude de quelques espèces que 

sont Crateva adansonii, Sarcocephalus latifolius, Burkea africana. 
 

2.2 L’usage des plantes par la population riveraine de la forêt classée de Tiogo 
Les plantes sont d’une grande utilité dans la satisfaction des besoins de la population des 

zones riveraines de la forêt classée de Tiogo. 
 
 

2.2.1 La diversité et l’utilisation des plantes 
La forêt classée de Tiogo regorge de plusieurs plantes que la population utilise à des fins 

multiples. Le Graphique 3 traduit les citations des différents usages faits des plantes. 
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Graphique 3 : Citations des différents usages faits des plantes 

 
Source : Enquête terrain 2020 
 

La population riveraine de la forêt classée de Tiogo utilise d’abord, beaucoup plus les 

plantes pour l'alimentation (45,3% des citations) et pour la médecine (41,4% citation). 

Ensuite, viennent le bois énergie (22,2% des citations), de construction (18,5% des 

citations), le fourrage (13,1% des citations) et enfin le bois artisanal (10,9% des citations). 

Le Graphique 4 ci-après donne les différents organes des plantes que la population prélève 

pour leurs usages. 
 

Graphique 4 : Citations des différents organes des plantes utilisées 

 
Source : Enquête terrain 2020 
 

Selon le type de plantes, plusieurs de leurs organes sont utilisés pour l’alimentation, pour la 

médecine, pour le bois d’énergie, etc. Les fruits, les feuilles et les racines sont les organes 

les plus utilisés par la population riveraine. Ils représentent respectivement 32,9%, 23,5%, 

21,9% des citations. Le nombre assez important de fruits, des feuilles et des racines citées 

traduit leur importance dans l'alimentation et besoin médicinal des populations (L. 

TRAORÉ et al., 2011, p.255 et D. OUATTARA et al., 2016, p1129). Des résultats 

semblables ont été obtenu par R. C. YAOVI (2017, p.35) où les fruits (357 citations), les 

feuilles (311 citation) et les bois/tige (280 citations) sont les organes les plus évoqués par la 

population. 
 

2.2.2 Importance des plantes dans la satisfaction des besoins des populations 

riveraines de la forêt classée de Tiogo 
Les valeurs d'usage des espèces calculées traduisent leurs importances dans la satisfaction 

des besoins de la population. Ainsi, plus la valeur d’usage est élevée plus la plante est 
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importante. Le Tableau 4 montre la valeur d’usage de chaque plante que la population 

utilise. 

Tableau 4 : Valeurs d'usage des espèces 
Nom scientifique de l'espèce Nom local (Mooré) Valeurs d'usages 

Saba senegalensis  Ouèdga 3,9 

Bombax costatum  Voaaga 3,7 

Detarium microcarpum  Kaanka 3,7 

Zizifus mauritiana  Mougnouga 3,5 

Vitellaria paradoxa  Taanga 3,4 

Ximenea americana  Lêlga 3,3 

Lannea microcarpa  sanbga 3 

Acacia macrostachya  Zamninga 2,96 

Tamarindus indica  Pusga 2,8 

Parkia biglobosa  Roanga 2,7 

Adansonia digitata  Toèga 2,38 

Sclerocarya birrea  Noabga 2,3 

Annona senegalensis  Kalcouda 2,1 

Balanistes aegyptiaca  Kiagalga 1,5 

Diospyros mespiliformis  Ganka 1,5 

Strychnos spinosa  Katra 1,5 

Pterocarpus erinaceus  Noinga 1,2 

Gardenia erubescens  Sougdga 1,1 

Lannea velutina  Sanbtoulga 1,1 

Anogeissus leiocarpus  Siiga 1 

Crateva adansonii  Kalmtoèga 1 

Hantada africana  Sinnonga 1 

Piliostigma reticulatum  Bangandaaga 0,8 

Cassia sieberiana  Koumbresak 0,5 

Cadaba farinosa  Kiyam 0,5 

Kaya senegalensis  Kuka 0,5 

Securidaga longepedunculata  Pèlga  0,5 

Ficus sycomorus  Kankanga 0,4 

Seyba pentandra  Gounga 0,4 

Combretum micranthum  Rannega 0,2 

Dichrostachys glomerata  Soursoutri 0,2 

Faidherbia albida  Zahga 0,2 

Guiera senegalensis  Wiliwiga 0,2 

Maytenus senegalensis  Touk-vougri 0,2 

Mitragyna inermis  Yilga 0,2 

Sterculia setigera  Poutroupougou 0,2 

Source : Enquête terrain et calcul sur Excel 2020. 
 

Comme consignée dans le Tableau 4 ci-dessus, Saba senegalensis, Bombax costatum, 

Detarium microcarpum, Zizifus mauritiana, Vitellaria paradoxa, Ximenea americana, 

Lannea microcarpa, Acacia macrostachya, Tamarindus indica, Parkia biglobosa, sont les 

espèces les plus utiles à la population. En effet, elles ont les valeurs d’usage les plus élevées 

de toutes les autres espèces. Elles sont de plus en plus rares donc menacées de disparition. 

Les causes de la raréfaction des espèces sont liées aux actions anthropiques. À cet effet, la 
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population a développé des stratégies pour s’adapter à cette perte de la biodiversité 

affectant la disponibilité des services écosystémiques. Des résultats similaires ont été 

obtenus par R. C. YAOVI (2017, p. 36), L. TRAORÉ et al. (201l, p.265) et par A. 

THIOMBIANO et al. (2011, p.272) respectivement dans la forêt classée de Kou et dans le 

Sud-Ouest du Burkina Faso. 
 

2.2.3 Degré d’exposition à la disparition des espèces au sein de la forêt classée de 

Tiogo 

L’indice de vulnérabilité calculé donne le degré d’exposition de l’espèce. En effet, plus il 

est élevé plus l’espèce est vulnérable et vice versa. Ainsi, les résultats de l’étude révèlent 

que Vitellaria paradoxa et Parkia biglobosa sont très vulnérable (IVi≥2,5) avec 

respectivement pour indice de vulnérabilité 3 et 2,5. Quatorze (14) espèces sont classées 

moyennement vulnérables (2≤IVi≤2,5) et 21 espèces classées faiblement vulnérables 

IVi≤2. Ces résultats sont consignés dans le Graphique 5 qui suit. 
 

Graphique 5 : Indices de vulnérabilité des espèces 
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2.2.4 La perception et l’adaptation de la population face à la perte de la 

biodiversité 
Les enquêtes ethnobotaniques ont servi à recueillir les perceptions de la population 

riveraine de la forêt classée de Tiogo sur la menace de la perte de la biodiversité. Les 

résultats montrent que, 16,3% des enquêté(e)s pensent que toutes les espèces ne sont pas 

menacées de disparition dans la forêt contre 83,7% qui affirment que plusieurs des espèces 

sont menacées de disparition. Cela n'est pas sans conséquences sur les services 

écosystémiques fournies à la population. Ils reconnaissent aussi que, la disparition ou la 

raréfaction de certaines plantes telles que, Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Bombax 

costatum, Lannea microcarpa engendre une perte de services écosystémiques. Cependant, 

ils ont toujours accès à certaines espèces citées. Cependant, il faut parcourir de très longues 

distances dans la forêt avant d’en trouver. Ainsi, pour faire face à la raréfaction ou à la 

disparition de certaines espèces, une partie des enquêté(e)s a développé des stratégies 

d'adaptation à cette perte de services en substituant les espèces rares ou disparues par 

d'autres espèces disponibles. La rareté des plantes selon 93,1% des enquêté(e)s est liée 

principalement aux actions anthropiques telles que la coupe abusive du bois, les feux de 

brousse incontrôlés et à l’accroissement démographique. La population n’a d’autres zones 

où faire ses prélèvements hormis la forêt et leurs champs. Ce sont les seuls lieux où elle a 

souvent accès aux espèces telles que Bombax costatum, Vitellaria paradoxa, Lannea 

microcarpa. Le pourcentage restant des enquêté(e)s (6,9%) pense que la menace est liée 

aux conditions climatiques défavorables à la régénération et à la croissance des plantes.  

 

Conclusion 

Cette étude à travers les enquêtes ethnobotaniques et socio-économique ont permis 

d'appréhender l'importance socioéconomique des ressources végétales pour les populations 

riveraines de la forêt de Tiogo. Elles montrent qu'elles utilisent principalement les plantes 

pour l'alimentation (310 citations), la médecine (283 citations) et le bois d’énergie (152 

citations), des usages vitaux à cause du faible niveau de revenus de la population locale. 

Cette dépendance de la population n'est pas sans conséquence sur les ressources forestières 

car deux espèces sont classées très vulnérables et 14 autres sont classées moyennement 

vulnérables. Ces espèces utilisées sont très vulnérables et menacées de disparition. Cela 

engendre une baisse du niveau des services écosystémiques. À cet effet, la population a 

développé des stratégies telles que le stockage ou la substitution des différents organes des 

plantes pour s’adapter à cette perte de la biodiversité. La population n’a d’autres zones où 

faire ses prélèvements hormis la forêt et leurs champs. Ce sont les seuls lieux où elle a 

souvent accès aux espèces telles que Bombax costatum, Vitellaria paradoxa, Lannea 

microcarpa. Par ailleurs, la baisse du niveau de services écosystémiques rendu à la 

population est la conséquence de la dégradation du couvert végétal. Ces dégradations sont 

principalement liées aux actions anthropiques (coupe abusive du bois, les feux de brousse 

incontrôlés, à l’accroissement démographique) et aux conditions climatiques défavorables. 

Ainsi, il serait judicieux que les GGF et UGGF, les équipes techniques, les éleveurs, les 

tradipraticiens, les grossistes transporteurs, les mairies des communes de Dassa, Kyon et 

Tenado avec l’appui des services déconcentrés du Ministère de l’Environnement de 

l’Économie Verte et du Changement Climatique travaillent en synergie pour :  
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- mener une étude en prenant en compte les localités de la commune Tchiériba afin de 

recueillir leurs perceptions sur les biens et service qu’ils tirent de la forêt. Voir 

également, l’impact de la population dans la gestion et la préservation de la forêt, car 

l’étude n’as pas pris en compte cette commue pour des raisons budgétaires ;  

- mener une étude en impliquant les villages ne possédant pas des groupements de 

gestion forestière afin de voir l’impact de ces derniers sur la gestion et la dynamique 

du couvert végétal de la forêt et ; 

- mener une étude prospective dans le but de voir l’évolution possible du couvert 

végétal à l’horizon 2050 en vue de proposer des outils d’aide à la décision aux 

autorités compétentes pour une meilleurs conservation et préservation des ressources 

naturelles. 
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